
du Comité central du Parti communiste 

français pour le 2^ tour 


Nous remercions profondément les 4.450.000 éiectrices et 
électeurs qui ont voté, le 26 avril, pour le candidat commu- 
niste, Georges Marchais.- Ils constituent une force importante 
et lucide pour le changement et l’union. Personne ne peut, ne 
pourra agir sans en tenir compte. 

Nous remercions chacune et chacun de ceux qui ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes en luttant pour la candidature commu- 
niste. Nous félicitons et remercions de façon particulièrement 
chaleureuse celui qui a conduit cette bataille avec coeur, esprit 
créateur, combativité : notre candidat lui-même, Georges 
Marchais. .'\vec lui, nous avons mis en œuvre, dans des condi- 
tions difficiles, l’orientation politique de nos XXIP et 
XXIIP Congrès. 

« 

* * 

Le recul électoral du Parti communiste français s’explique 
avant tout par les difficultés propres à cette élection présiden- 
tielle. 

Telle qu’elle est conçue par les institutions françaises, l’élec- 
tion du président de la République au suffrage universel tend, 
eh effet, paf" elle-même, à limiter d’emblée le choix du corps 
électoral à deux candidats. Les conditions politiques générales 
et le mécanisme électoral aboutissent — au mépris du plura- 
lisme — à polariser les votes dés électeurs de gauche sur 
l’homme qui leur apparaît comme seul placé pour battre le 
représentant de la droite. Ce phénomène a été amplifié dans la 
situation de crise où la volonté de battre Giscard d’Estaing est 
puissante. 

La campagne convergente des autres forces politiques a 
encore aggravé ce problème. Refus du débat sur les causes de la 
crise, les conditions du plein emploi et de l’élimination des 
injustices, le rôle international de la France ; déferlement anti- 
communiste, silence systématique des moyens d’information 
sur nos propositions ; manipulations concertées pour réduire 
le choix aux deux candidats qui se renvoyaient la balle, tout a 
été employé, pendant des mois, pour faire pression sur les élec- 
teurs. Jusqu’à cette ultime et déloyale manœuvre qui a conduit 
des hommes et des femmes — beaucoup nous le disent — à 
voter pour déjouer une imaginaire menace de Jacques Chirac 
sur la présence de la gauche au deuxième tour. 


En octobre 1980, la conférence nationale de notre parti 
avait, dans les conditions de cette élection, précisé clairement 
notre objectif : il s’agissait de donner aux forces du change- 
ment le moyen de peser le plus lourd possible, d’avoir le maxi- 
mum de garanties. C’est ce qu’ont bien compris ceux et celles 
qui ont fait le bon choix en votant pour Georges Marchais. 
Nous allons continuer le combat avec eux, en nous appuyant 
sur eux. 

Mais, dans les circonstances particulières de cette élection, 
des éiectrices et des électeurs communistes qui approuvent et 
soutiennent notre politique ont cru utile de voter François Mit- 
terrand dès le premier tour. A chacune, à chacun de ceux qui 
nous ont ainsi fait défaut à cette occasion, nous disons avec 


notre franchise habituelle ; vous avez mal apprécié le risque 
que comporte une influence insuffisante du Parti communiste 
français. Cela ne va pas faciliter les choses. Mais, nous en som- 
mes persuadés, vous restez des éiectrices et des électeurs com- 
munistes, et nous vous appelons à prendre toute votre place, 
avec nous, sans attendre, dans le combat pour le changement 
véritable et l’union. Nous comptons sur vous, comme vous 
pouvez compter sur nous. 

* 

* * 



Pour l’immédiat, comme Georges Marchais l’a déclaré à 
Antenne 2, le 23 mars, nous sommes décidés à faire tout le 
nécessaire pour battre Giscard d’Estaing et sa politique. Il ne 
saurait être question que nous lui apportions notre soutien. Et 
nous ne voulons pas nous abstenir. 

Nous nous adressons donc à toutes les femmes et à tous les 
hommes qui ont voté Georges Marchais au premier tour en 
leur disant : 

Vous attendez un vrai changement. Vous voulez vous pré- 
munir contre les déceptions. Vous savez bien que François Mit- 
terrand reste dans le flou sur ses objectifs et ses moyens, qu’il 
refuse des ministres communistes, qu’il rejette toute négocia- 
tion entre les deux tours. Vous ne voulez pas qu’il puisse gou- 
verner avec la droite. 

Nous vous le redisons — et nous le redisons à tous les autres 
travailleurs : pour imposer le changement, il faut en créer les 
conditions en rassemblant, dans le combat autour d’objectifs 
transformateurs, de grandes forces populaires. Ce rassemble- 
ment, c’est avant tout dans les luttes des travailleuses et des 
travailleurs eux-mêmes qu’il se réalisera et se développera. 

Il est vrai que le résultat du premier tour ne nous donne pas 
toute la force qui serait nécessaire pour aller vers le change- 
ment dans les meilleures conditions. Mais vous êtes des mil- 
lions : nous pouvons, nous voulons prendre appüi sur vous 
pour avancer le plus vite possible, pour battre Giscard 
d’Estaing et la politique du capital. 

Avec l’objectif de réunir les meilleures conditions possibles 
pour développer les luttes en vue de satisfaire les grandes 
revendications, en vue d’obtenir les réformes anticapitalistes et 
démocratiques indispensables, en vue d’imposer la constitu- 
tion d’un gouvernement d’union de la gauche où les commu- 
nistes auront la place qui doit être la leur, nous vous appelons à 
voter au second tour pour le candidat socialiste, François Mit- 
terrand. 




* + 


Nous demandons aux organisations du Parti de diffuser lar- 
gement cette prise de position. Nous leur demandons de tenir 
des meetings dans les départements et de réunir, dans les cités 
et les quartiers, auprès des entreprises, des assemblées populai- 
res pour faire connaître notre analyjse et notre position en vue 
du second tour et pour faire appel au renforcement du Parti. 

Paris, le 28 avril 1981. 

Le Comité central 
du Parti communiste français. 



Sciences Po / Fonds CEVIPOF 



battre 

AU SECOND TOUR 

• POUR DES REFORMES ANTICAPITALISTES ET DEMOCRATIQUES 

• POUR LA SATISFAQION DES GRANDES REVENDICATIONS SOCIALES 

• POUR IMPOSER UN GOUVERNEMENT D'UNION DE LA GAUCHE AVEC DES MINISTES COMMUNISTES 

APPEL 


vos KLUS COWNISTES ET RJEPUBLICAINS SE SONT DE LONGUE DATE PRONONCES CLAIRENEOT POUR UN aiANGENENT REEL DE LA POLITIQUE 
NATIONALE PERMETTANT : 

- DE DONNER SATISFACTION AUX RE'ÆNDICATÏONS AMPLÈNEKT JUSTIFIEES DES TRAVAILLEURS, PLEIN E^PlJOI, NIVEAU DE VIE DECENT, 
POLITIQUE SOCIALE ET DEMOCRATIQUE; 

- DE DONNER AUX OONWUNES LES M3YENS DE JOUER TOUT LEUR ROLE AUPRES DE LA POPULATION ET DANS LA NATION; 

- DE RIRIER A CET EFFET LES COUPS INDISPEIMSADLES AU POUVOIR DE L’ARGENT PAR UN ENSEMBLE DE RETORMES PROFONDES, DONT LES 
NATIONALISATIONS UES PRINCIPAUX GROUPES INDUSTRIELS ET FINANCIERS. 

ILS SE SONT ENGAGES A GOMBAITRE POUR L'UNION DES FOtCES DE GAUQlE, UNICM QU'ILS CNT SANS CESSE SOLTÏNUE AU CONSEIL MUNI- 
CIPAL D'ANTONY. 

ILS SE SCKT OONSTANNENT ATTACHES A SOUTENIR TOUTES LES LUIT'ES DES ANTONIENS, LUTTES OOMDIEN NEOCSSAIRES POUR DESSERRER LES 
CONTRAINTES D'UN POUVOIR QUI N'A DE FAVEURS QUE POUR LES MDNCPOLES CAPITALISTES ET QUI N'A MONTRE QUE MEPRIS POUR LES 
ANTONIENS, LEURS ELUS, LES RE'ALISATIONS MUNICIPALES, 

AUJOURD'HUI , NOUS SOMMES PLUS QUE JAMAIS DECIDES A TOUT FAIRE POUR BATTRE GISCARD D'ESTAING ET LA POLITIQUE DU GRANT) 
CAPITAL. 

CERTES LES RESULTATS DU 1er TOUR DE CES ELEXTITCNS PRESIDENTIELLES NE NOUS DONNENT PAS EN EUX-MEMES TOLTIE LA FORCE 
NBCESSAIFŒ POUR ALLER VERS LE aiANGEMENT DANS LF2 MEILLEURES CONDITIONS. FRANÇOIS MITTERRAND FtES'TE DANS LE FLOU SUR SES 
OBJECTIFS ET SES MOYENS, REFUSE TOUTE NEGOCIATION, REFUSE DES MINISTRES Ct>MUNI S'ILS. 

LES ODNDITIONS POLITIQUES GENERALES ET' LE MECANISME ELECTORAL CNT ABOUTI, AU MEPRIS DU PLURALISME, A POLARISER LE VaiE DES 
ELECTEURS DE GAUCHE SUR LE CANDIDAT QUI LEUR PARAISSAIT LE MIEUX PLACE POUR ÜATl'RE LE REPf<£SENTANT DE LA DROITE. REFUS DU 
DEBAT SUR LES CAUSES VERITABLFS DE LA CRISE, DEFERLEMNT ANTICOPMJNISTE, MANIPULATIONS OONCERTEES DE DERNIERE FIEURE, TOUT 
A ETE EMPLOYE PENDANT DES MOIS, POUR FAIRE PRESSION SUR LES ELECTEURS. 

LES CONDITIONS DE CETTE ELECTION, PARTICULIEREMENT DIFFICILE POUR LE PARTI COEMUNISTE FRANÇAIS, CNT JOUE A ANTONY. 
CEPENDANT, 5 235 ANTONIENNES ET ANTONIENS CNT VOTE POUR GEORGES MARQLAIS : ILS REPRESENTENT UNE EtmCE IMPORTANTE ET 
LUCIDE POUR UN VERITABLE CHANGEMENT El' POUR L'UNION, ET NOUS SONMES SURS DE POUVOIR NOUS APPUYER SUR EUX. 

MAIS NOUS SOPMES OOf'A/AINCUS QUE BIEN PLUS NCMBREUX ENCORE SONT CEUX ET CELLES QUI VEULENT UN VERITABLE QiANGEMENT ET 
SERONT PRETS DEMAIN A SOUTENIR DE JUSTES PROPOSITIONS. 


ET NOUS SONNES TOUT AUl’ANT PERSUADES QUE LES EIvUS COrNUNISTEE ET REPUBLICAINS BENEFICIENT AUPRES DE LA POPULATION 
D’ANTONY D'UNE (XNFIANCE QUI S'EI’END BIEN AU DELA DE L'ELECICRAT DE GEORGES MARCHAIS A CETTE ELECTION PRESIDENTIELLE. 
AUJOURD'HUI, NOUS VOULONS AVANCER ENSEMBIJ:, ET C’EST POUQUOI NOUS LANÇONS CET APPEL A TOUS LES ANTONIENS : 

VOS ELUS Oa-MUNISTES ET REPUBLICAINS OOMFTFNT SUR VOUS OOt*ME VOUS POUVEZ COMPTER SUR EUX. 

AVEC L'OBJECTIF DE REUNIR LES MEILLEURES CCNDITiaSS POSSIBLES 

- POUR DEVELOPPER LES LUIT'ES REVENDICATIVES, LES LUTTES POUR DE GRANDES REFORMES ANTICAPITALISTES ET DEMOCRATIQUES, 

- POUR IMPOSER LA OCtOSTITUTION D'UN GOUVmNEMENT D'UNION DE lA GAUCHE, AVEC LA JUSTE PARTICIPATION DE MINISTRES 
OCmJNIST’ES, 


NOUS VOUS APPELONS A VOTER AU 2èire TOUR PÜUIÏ FRANÇOIS MITTET^RAND. 


ANDRE AUBRY 

LE G'iOUI’E DES ELUS OONWUNISTES ET 
REPUBLICAINS D'ANTONY. 


réunion publique 

VENDREDI 8 MAI 

A LA SALLE DES FÈTLS DE BAGNEUX (rUE CHARLES MICHELS) 

AVEC ANDRE AUBRY maire d'AntonY/ conseiller general 
HENRI RAVERA maire de bagneux conseiller’ general 
JEANINE JA^EU membre du Comité Central du P.C.F, 
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